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L'An fepttème de la Liberté BatTavr, ° 





EXTRAIT d'une Lettre de VTENNE 
du a. Septembre. 

» L y avoit du doute, ‘fi l"Archiduc 
Antoine , Frère de lEmpereur, 
feroit dispofé à profiter des dispo- 
fitions, où les Chapîtres de Colo- 
gne & de Münfter paroiflent être 
de Ile donner pour Succeffeur à 
PEleêteur Maximilien , fon Oncle: 

Mais nous apprenons , que depuis deux 

jours ce Prince a pris la tonfure: left donc 

à préfumer, que le choix tombera fur lui, 

fi Véleétion a lieu, & même que cette éle- 

ion aura lieu. En attendant, l'on ne fgait 

Pas, comment une telle démarche fe conci- 

liera avec le Projet des Sécularifations, 

aêtuellement fur le tapis entre les grandes 

Puiffances de l'Europe & à la Diète de Ra- 

Zisbonne. C'eft une contradittion de plus 

dans le préfent Syftème Politique, dont il 

et bien difficile d'accorder les apparences 

Pacifiques avec l'eppofition réelle fur plu- 

fieurs points. Tandis que la Cour de P4- 

Persbourg traite encore ‘avec la France, & 

que Je Gouvernement de celle-ci s’attache 

à gagner l'amitié de "Empereur Alexandre, 

le fort du Piémont , celui de l'/ratie en _gé- 

Béral, de la Joscane en particulier, n'eft 

hullement convenu entre eux. Au lieu de 

reconnoicre fe Roi d'Etrurie, créé par le 

Cabinet des Tuileries, la Ruffie ve reconnofit 

que lArchiduc Ferdinand, Grand-Duc de 

oscane; & elle vient d'envoyer même un 

Miniftre près de ce Prince à Grtz en Sty- 

rie. C'eft un appui de plus en faveur de 

hotre Cour, pour ne pas reconnoître non 

Plus ce nouveau Souverain de la Zowane, 

aufi longtems que le Grand-Duc ne fera 

pas convenablement dédommagé, ainfi que 
le porte le Traité de-Luneville: Elle femble 

Pouvoir fe flatter aujourd'hui, que l'ancien- 

ne harmonie entre les deux Cours Impéria- 

les va renatrre: Le Prince de Schwarzen- 
berg, que la nôtre avoit envoyé à Z'éters- 

Eourg , pour'féliciter Alexandre 1. fur fon 

Rvénement au Trône, a non-feniement été 

accueilli de la manière ta plus amicales 

Mais ce Monarque lui a remis une Lettre à 

Rotre Souverain, écrite de fa propre main» 


pour lui en témoigner fa reconnoiffance & 
le féliciter fur le rétabliffement de la Paix. 
L'un des deux principaux Miniftres du Ca- 
binet Rufe, le Pfince Alexandre Kurakin, 
a recu récemment en préfent de notre Cour 
un três- beau Service de Table, de la Fa- 
brique de Porcelaine de Vienne. 11 feroit 
heureux ,-que la correspondance confiden- 
tielle, qui femble également établie entre 
les Cours de Pétersbourg & de Berlin, fer 
vit de point de réunion entre celle-ci & Ia 
nôtre, L'on ne pent douter, que la Prufe 
n’ait mis le plus grand prix à s’affurer d'a- 
bord desfentimens favoräbles d'. Alexandre 1. 
C'étoitle but de l'envoi du Secrétaire le Cog 
à Pétersbourg; & ce Négociateur, l'un des 
pivots de la Politique Pruffenne, va s'en 
retourner à Berlin, non fans avoir eu du 
fuccès dans fa miflion. On fuppofe en confé- 
quénce, d'aprêsla manière amicale , dont Ia 


‘Cour de Rufffe a également accueilli les avan- 


ces de lanôtre, que cestrois Puiffances , dont 
Fonion peut feule rendre une Paix durzble 
à Europe , vont s'entendre fur plufieurs 
points, particulièrement {ur la grande affai- 
re des Sécularifations & des Indernirds ; af. 
faite d'ailleurs fi propre à mettre en colli- 
fion les deux plus grandes Puiflances de 
Empire. Si la réalité de cette triple Union 
n'exifte pas encere, elle eft du moins dans 
les voeux des Amis de I’Humanité. En zc- 
tendant, tout flotte jusqu'ici dans le vague 
d'un avenir incertein, Le Grand-Duc de 
Toscane n'a pas encore de dédommagement; 
& le Duc de Modène refufe celui, qu'on a 
bien voula lui donner. Le Brisgau , auquel 
P Autriche a renoncé en fa faveur, eft donc 
fans-Souverain; &, fur la déclaration ex- 
prelle que te Prince a faite de fon refus, 
le Gouvernement Frangois doit s’être adre{Té 
à notre Cour. — En un mot, il fandra bien 
des Négociations encore, avant que PEu- 
rope voye renaître un ordre de chofes fl: ble 
& permanent du bouleverfement général, 
que les fuites de la Révolution Lrangoi- 
fe y ont caufé. ” 
De HAMBOURG, fe 11. Sebfembre. 
Le départ de VAdjudant- Général Dur: 

de Peétersbourg, ainfi que des Ofkcters qui 


Py-ont accompagné’, .parott enfin fixé , puis. 
que la Gazette de cette Réfidence Impária- 
le, étant dans lufage de donner la Liftede 


ceux qui y arrivent ou qui en vont partir „ 


place parmi les derniers, dans fa Feuille 
du 25. Aoùût, “* le Citoyen Duroc, Pre- 
> mier- Adjudant du Premier -Conful de la 
» République Frangoife , & le Citoyen 
> Beurmanu, Capitaine, avec le Dometti- 
„> que Murat & 4. autres, ” 


SUITE du TRAITÉ d'Amiril & de Com- 
merct entre la Russin & la SUÈDE. 
XNVIIL La Parme Belligérancte ne donnera 

des Luctres de marque qu’à fes propres Su- 

jets, & non à aucun Frranger , ni même À 

ceux‚de fes Srjets qui feroient domiciliës hors 

de fa Domination, afia d'affurer aux Neutrres 
les dédommagemens, qui pourroient: réfulter 
des entreprifes des Armateurs; & ne feront 
données ces Lettres de marque qu'à des Sujcts 
foivables, ou qui auront donné des Cautions 
fuffilantes pour les indemnités, qui pourroient 
être prononcées en faveur des Neutres dans le 


cas de quelque contravention ou illégatité com- 


inife par l'Armateur. 

XXIX, Lorsqu'une des deux Puiffances- 
Coptractantes fera engagée dans une Guerre 
contre quelqu'autre Wrat, fes Vaiffeaux- de 
Guerre ou Armateurs particuliers auront le 
droit de faire la vifite des Navires Marchands 
appartenans aux Sujcts de l'autre Puiffance- 
Contrectante, cu’ils. rencontreront navigans 
fans Escorte fur les Côtes ou en. pleine mer: 
Mais ,en même tems qu'il eft expreffément dé- 
teudu à ces derniers de jetter aucun Papier à 
ta mer dans vn tel cas, il n'est pas moins ftri- 
Kement ordonne aux dits Vaiffeaux de guerre 
ou Armateurs de ne jamais s'approcher des 
dits Navires Marchands, qu’à la dittance au 
plus de la demi-portée du Canon: Et afia de 
prévenir tour désordre & violence, les hautes 
Parties - Conrractantes conviennent , que les 
premiers ne pourront jamais envoyer au-delà 
de deux ou trois Hommes dans leurs Chalou- 
pes à bord des derniers, pour faire examiner 
les Pafzsports & Lettres de mer, qui confta- 
terant Ja Propriété des Chargemens des dits 
NWavires Marchande. 
tout accident, les hautes Parties- Contractan- 
tes fant couvenuêës réciproagement de fe com- 
muniquer la forme des Dacumens & des Let- 
tres de mer, & d'en joindre jes Niodèles aux 
Ratifications. Mais, en cas que ces Navires 
Marchan: fu Tent escortés par un ou plueurs 
Vaffeaux de guerre, la fimple Déclaration de 
FOficier- Commandant de l'Escorte , ** que 
„, Tes dits Navires n'ont à bord amcnne Con- 
ss-irebande de Guerre, *” doit fuffire pour 
qu'auvcune vsfite n'ait lieu , conformément àÀ 
ce qui eft préfcrit par la cinquième Maxime 
établie dans VArt. XXIV. ‚ 

XXX, Dès qu'il enra apparu parl’infpe@ton 
des Dacamens des N2vires Marchaads rencon- 


mòs en mer , ou par laffarance. verbale: de, 


Et, pour mieux prévenir: 


PoOfficier- Commandantde l'Escorte, qu’ils ne 
font point chargés de Contrebande de Guerre , 
ils pourront aufli- tôt continuer librementteur 
route, Mais fi, malgré cela, les dits Navires 
Marchands étoient moleftés ou endommagés,. 
de quelque manière que ca-foit, par les Vars- 
feaux de guerre ou Armateurs de la Puiffauce 
Belligérante, les Commandans de ces derusers 
répondront, en leurs perfonnes & leurs biens, 
de toutes les pertes & dommages qu’ils auront 
occafipnnés; & il fera de pius accordé une 
réparation fatisfaifante pour l'infulte faite au 
Pavillon. Siles biens des Officiers, qui feront 
convaincus d'avoir agi concraircment aux dis- 
pofitions da préfent Article, n’étoient pas fuf- 
filans pour répondre des dedommagemens, its 
ferant À la charge des Gouvernemens refpe ifs, 

XXI. Ba cas qu'un tel Navire Marchand, 
ainft vificé en mer, cût à bord de la Conere- 
bande de Guerre, il ne fera point permis de 
brifer les écoutilles, ni d'ouvrir aucune Cais- 
fe, Coffre, Malles, Ballots ou Tonneaux, ni 
déranger quoi que ce foit da dit Navire. Le 
Patron du dit Bàtiment pourra même, s'il le 
juge à propos, livrer fur-le-champ la Contrc- 
bande de Guerre à fon Capteur, lequel devra. 
fe contenter de cet abandon volontatre, fans 
retenir, molefter ni inquiéter en aucune me- 
nière le Navire ni l’Equipage, qui pourra dès 
ce moment meme pourfuivre fa route en toute 
liberté; mais, s’ilrefufe de livrer la Contre- 
bande de Guerre, dont il feroit chargé , le 
Capteur aura feulement le droit de lamener 
dans un Port, où on inftruita fon Procès de- 
vant les fuges de l'Amirautd, felon jes Loix: 
& formes fudiciaires de cet endroit; & , aprùs 
qu’il aura été rendu une Sentence définitive 
les feules Marchandifes de Contrebande de 
guerre feront confisquées; & tous Ies autres 
Eilers non défignés dans l'Art. XXVI. feront 
fidèlement rendus. IÌ ne fera perinis d'en 
retenir quoi que ce foit , fous prétexte de. 
frais ou d'amende, CLa Fin ci-aprèe.)-- 

ENTRAIT des Nouvelles de BERNE 

fusq:tan 31. Aozit, 

> L'époque de la tenuë de la première 
Dière- générale Melyétigue approche: L'ou- 
verture en eft fikée au7. du muis prochain,- 
Cette Aflembiée aura à prononcer fur la 
Conffitution projettée pour la Swife, d'a- 
près te Plan: apporté de Paris le 04. Mai 
dernier par le Citoyen Glaire: Enfuite, 
au cas que \Àffemblée accepte la nouvelle 
Conftitution , elle devra procéder & veil- 
ler à P'établiffement des nouvelles Autori- 
tés, Un Decret, pris dernidrement par le” 
Confeil- Légillatif, règle Vouverture de la 
Diète Helvétique & fes diverfes opérations 
de la manière fuivante, La Diète fera ou- 
verte le 7; Septembre, àla Msifon-Coin- 
mune de Berne, par un Membre du Cos:/t:-’ 
Bxécurifs. C'êft fous fa Préûdence que les- 
Rauveirs des. Députés. feront examinge 


Après cet examen, l'Affemblée élira, par- 
Mi fes Membres , un Préfident & deux 
Secrétaires. Ceux-cí commenceront leurs 
fonctions par annoneer au Gouvernement- 
Provifoire, ““ que la Diète- Générale Hel. 
» Vétigue s'eft conftituée: ” La Deéclara- 
tion en devra être fignée deux & du Pré- 
fident: provifoire.. Lorsque la Díère aura 
accepté la Conftirution, elle procédera de 
fuite à l'élettion des Canfeillers, qui doi- 
Vent compofer le Sénat, Cette Autorité 
dans laquelte réfidera proprement la pléni- 
tude du Pouvoir- Exécurif, écant réunie en 
Majorité; elle choifira dans fon fein les 
deux Land- Ammans & les quatre Membres 
du Petit. Confeil, qui auront la repréfenta- 
Úon & Pexercice du Pouvoir- Extcutif fous 
Certaines reftricttons. Ces divers Magi- 
ftracs, étant entrés en place, en donneront 
avis à la Diète Helvétique & au Gouverne- 
ment- Provifoire, qui fe difloudront aufli- 
tôt. Le dernier terminera fa carrière par 
Une Proclamation au Peuple Helvétique, 
Four'lui Eéclarer, ** quele Gouvernement- 
» Provifoire eft remplacé par un Gouver- 
» nement- Conflicutionne), °° 

_ Wdevient de jour en jour plas proba- 
de, que le changement de Gouvernement, 
Qu'on nous prépare, s'effectnerra réellement, 
Les perfonnes des Députés, nommés à la Dië- 
te Helvétig:re ; les travaux des Diètes- Canto- 
“ales pour renguveller lAdminiftration des 
Cantons; tout préfage un autre ordre de 
Chofes, fondé fur le nouveau Projet de 


Conftitution. Il n’y a pas jusqu'au Canton: 


des Grifons, pour les dispofitions duguel 
On avoir eu desinguiëétudes, qui ne femble 
fe prêter à la Réforme actuelle. Les feuls 
Ci-devant Petits-Cantons d'Uri & de Schweitz 
Re eroyent point pouvoir facrifier À cette 
Éforme leur ancienne manière d'être & 
Eurs opinions connus, Tous les obftales , 
Qui fe font préfentés jusqu'ici dans l'affaire 
de la nouvelle Coaftitution, ont été vain- 
tus; mais Veppofition de la Diète d'Uri & 
de celle de Schweitz, qui a fuivi exemple 
la première, n'a pu être flêchie par au- 
Cuns moyens, La première Diète (ati? 
Île nous Pavons dit dâns notre Supplément 
de No, LX!Xx.) refufa enanimément, à fon- 
Ouverture, le 1, du mois courant, le Ser- 
Ment Préfcrit par le Confeil - Légifatif: La 
“conde Dière rejetta Également ce même 
Srment:, è& avec la même unanimité, dans 
L breurière Séance, Auit jours plus urd.. 
me Vauzre ont été itérativement fom- 
nes depuis À la foumiflion, teatôt par les: 
“TCfets du iieu & d'untun (Evere, tantôt: 


par un Comimiffkire envoyé exprés dé Bes 
ne & avec douceur; maistwujuurs en vain , 
& toujours fans qu'on an jugé prudent d'exd- 
cuter la menace de couvoguer une Hovel- 
le Diète, C'ett le Cicoyeu MZuller -Hried. 
berg, três-eflimé dans les Perits- Cantons 
de dejà nommé par celui de G/aris àla Dic- 
te. Générale, qui a été le dernier dans ceuxe 
d'Uri & de Schweitz, pour en engager les 
Repréfentans par la perfuafion à l'ob.itTan 
ce commune à la Lui fur le Sermeot, lin- 
terprêtant, au nom du Confeil-Execrtif, 
de manière à leur laiffer la plus grande la- 
titude dans VOrganifation- Cantonale. Ils 
n'ont pas voulu fe rendre aux raifonnemens 
ni aux manìèresengageantes de ce Cominis- 
faire, mais bien moins encore à la Svmma- 
tion dure &z aux- reproches , qu'ont dû. 
leur adreffer, avant lui, les Profets des 
Diftricts d’ Altdorf & de Schweitz. On en a 
la preuve dans la Réponle ou Contre- Dé- 
claration, que la Diète d'Uri fit À cette oc- 
cafion, lers, du mois courant, au Discours 
du premier de ces Sous -Préfers, le Citoyen- 
Bifoldingen, Voicì commeelles’exprima,” 
EXTRAIT du Protoeolle de la Diète du: 
Canton d'URE. — Le 1e. Aodt 18or. 

‚ Perfuadés, que l'intention du Gouverne- 
ment de France n'a jamais été de réduire le 
pouvoir des Diètes Cantonates à-n'être qu'un 
vain fimulacre, un étalage de paroles inutiles: 
ni d'sbliger des Hommes, chargés de l'impor- 
tante tâche de former des organarfations Canto- 
nales ‚au moyen desquetles \'union & la tran- 
quitlité. pusffent Ctre rétablies dans chaque par- 
tie de la Suife, à fe rendre esclaves de la vo- 
lonté & de opinion d'Autorités, qui m'ezi- 


tent aujourd’hûi que provifoirement:”’ 


…, Pertuadés qu'un Gouvernement- Propi-: 
foire ne peut-zvoir en aucune manière tedroit 
de préfcrire des Loix organiques, par fesqucl- 
les línflaence & les acributions des Ziètes 
Centonutes fe trouventencore plus itmatées 
qu'eties ne le font par le Projet mêsae de-Con- 
{kuuurion , pris dans fon véritabie fens: * 

‚, Perfuadés, que c'ctt le devoir, le pre- 


‘mier, te plus faint des devoirs de tout Dépuré 


de Canton, de répondre à la corfiance de fes 
Goncicoyens par ure conduite libre de coure 
vui acceffaire, de tonte efpérance perfonuel- 
le; d'agir loyalement & fans crainte d'après 
fa propre convikiuwn , & d'écablir Tes bafca 
d'une Conftitution digne de Pafentiment gé- 
néral, en garanuifant de toute atteinte arbt- 
traire les droits efTentiels „ que la Päix de Lu- 
neville aflare au Peuple d'llelvdtie., non à fes 
Maogiflratures- Provifaires. ” 

» Perfuadés , que Jes motifs, expofés dans: 
rotre Déclararion du 7. Août, juftiftent fufi- 
Samment nos refus, & doivent détruire tout 
foupson, que l'en aurcit méchamment jerté 
fur nous, de chercher à troubdler le:rchos pu- 


rije Par notre rêiflance;s ces mêmes motifs 
nous affermiflent dans la réfolution, que nous 
avons prife; &, quelles qu’en puiffent être 
les conféguences, qui ne fgauroient nous être 
juftement imputées, nous ne fommes ni affez 
foibles, ni affez Aâches, pour que le Pis- 
cours, rsmpli d'improbation, qui vient de 
nous être adreffé , puife nous arracher un 
Serment, que la conviion des maux, qui en 
réfulteroient pour notre Pays, nous force de 
rcfufer encore une fois avec la même conftan- 
ce, avec la même unapimité. *” 
_…… Dieu & l'impartiale Pottérité jugeront-un 
sour , s’il-fut équitable .& fraternel, fi ce fut 
à bonne intention, qú’on a voulu contraindre 
les:Cantons Démecratigues , (d'où, dans de 
meilleurs tems, une vraie, une.honorabie Li- 
bertd s'étoit répanduë avec an fi noble desin- 
téreflement.fur le refte de la Suife;) les con- 
tvaindre, par toutes fortes de Réglemens, à 
Te foumettre, dans leur intérieur, à une orga- 
nifation , qui peut bien convenir à Pefprit Sy- 
Fématique, aux vuës perfonnelles d'une clas- 
fe d'llommes ambitieux , mais qui, nullement 
adaptée aux refTources des Pays, eft plus in- 
compâtible encure avec le penchant indélébile 
de fes Habitans pour une Liberté réelle ; in- 
quiétante pour nos principes Religiëux, rui- 
neufe pour notre indigence, & , par confé- 
quent, (nous exprimons ici le fentiment de 
tous nos Concitoyens, ) abfolument contraire 
à lattente comme à l'opinion publiques. *’ 

,… Nous cédons avec chagrin à une-force fu- 
péricure; mais nous dépofons volontiers des 


Charges , que nous n'avons jamais ni Cher- 
chées ni défirges, & auxquelles nous avions 
déjà renoncé, lorsqu’un Serment d'ene con- 
féquence audi alarmante nous fut demandé. 
Nous fortons fans rcgret d'une Place, qui 
n'eft honorable qu'autant qu'il eff permis d'y 
fervir fes Concitoyens d'après fes lumières &. 
d'après fa confcience: Et, pour preuve que 
nous ne défirons aucune influence, aucun 
moyen d'intrigue, ‘par lequcl les nouvelles 
Eletions pourroient être troublées, nous de- 
mandons avec inftance , que ceux d’entre 
nous, qui avoient été élus par leur Diftri&, 
foient remplacés, & qu’aucun des Députés 
a@tuels du Canton ne puiffe être élu à la Diè- 
te Cantonale, *’ : 

‚… Nous défirons fincèrement, que nos Suc- 
ceffeurs aient plus de lumièresque nous : Mais, 
fi dans !a fuite notre Canton, déjà fi morcelé 
relativement à fes anciennes limites ,fousle feul 
prétexted'un nouveau refus de Serment , devoit 
fe voir dépouillé par les Autorités actuelles 
du droit d'envoyer un Député à la Diète-gé- 
nérale & de celui de rédiger le Plan de fon 
Organifation intérieure , nous proteftons dans 
ce cas, de la manière la plus folemnelle , con- 
tre une parcille mefure, aunom de toutle Can- 
ton ; & nous nous réfervons de porter nos ré- 
clamations ultérieures, où nous jugerons que 
notre devoir lexige. °* 2 

Signt par tous les Membres de la Diète, 

THADEE SMITH, JosT MULLER, 
anciens Land- Ammans; JAUCH, Am- 
NOLD, NAGER, &c, Sc. 





nar 

ABRAHAM JOLLES,:Courtier à AMmsTERDAM, j vendra, le Mercredi, 14. Oâo- 
Hre, à 5. heures du foir , au Nes dans le Brakke - Grond, 20;000. CANNES des Grandes- 
Indes, fuivant la Notice qu'on pourra s'en procurer à tems-chez le fus-dit Courtier, 


On avertit, qu'au nom © dela part de Jacquers-JEAN VAN Dooren, Négociant ; 


E JEAN NOZEMAN, Nofzire € Procureur à ROTTERDAM, en qualité d'Exécuteurs 
Teflamentaires de feu Ginuues LeGieont, déetdé à Rotterdam /us-dit, le 8. Décem- 
bre 1800. après aveir nommé G inflitué, par fon Teftament , fes Héritiers ab inteftat, Ar- 
rétans entre leurs propres mains , fuivant admiffon des Echevins de la dite Ville, font cités 
publiguement par Edit tous ceux, qui pourroient prétendre, en qualité de plys proches Pa- 
rens € Heéritiers ab inteftat du dit Gilles Legipont, fuit du cóté Paternel, fait du côté 
Maternel , d'après le droit de Succeffion, obfervé à Rotterdam, avoir droit à fa Succeffion 
ou à partie d'iaclle, à comparaître en Perfonne , ou par leurs fondés de pouvoir, par - devant 
le Tribunal des dits Echevins, Jeudi le a4. Septembre 1301. à onze heures du matin préci- 
fes, ow, en cas de continuation, à la première Audience fuivante, à Vejer de purger les 
deux Défauts accordés, & de répondre à la demande @ aux Conclufions, produites par les. 
Arrétans & Demandeurs, en leur dite qualité, tant aux fins de faire décrêter l’Arrêts 
que pour faire inflituer A@ion, dans le terme de fix femaines, à P Audience dite T' Arrêt 
des dits Echevins, ou bien de voir & entendre décerner le troifième Défautr , avec tel profit 
que de Droit, & conformément aux Ordonnances de la dite Ville de Rotterdam. — Et font 
d'ailleurs tous ceux, qui auroient à former quelgues prétentions à la charge de VHosrie dù 
git Gilles Legipont, ou gui pourroient lui devoir quelgue chofe, de quelgue chef ou cauft 
que ce Peurroit être, invités, à en faire, au plutót, la Déclaration ou le payement 48 
Bureau du dit Notaire & Procureur JEAN NozEMANs Sur le Weftnieuwland ‚,âàRortrr 
TERDAM fas- dit. 

4 LEYDE, 


Par 


enne vr dt 
NouveLEES PoLITiQuES 
Buus sé» le Jeune, 





au Bureau des 
ABRAHAM 


NUBERO LXXY. Se dà 4 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOLITIQDES, 
publiées à LEY DE, le 18. Septembre 1801. 

L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E LisBoNNe, le 14. dot. (Article extrait du Couriar de Londres par Je: , 

Feuilles de Paris.) La riche Flotte, que nous attendions du Bréf£/, étant ar- 

rivée, le Gouvernement ne garde plus le fecret fur le Traité conclu avec U'A- 
É {pasne & la France, Il neft pourtant pas encore publié. Setonle fecond Ar- 
ticle, tous les Vaifleaux Ang/ois quelcondues doivent ‘être exclus de nos Ports, — La 
Duc de l'/nfuntado ett arrivé ici, où il remplit les fonétions d'Ambafladeur d'Efpagne; & 
Don Louis de Pinto eft parti pour aller repréfenter notre Cour à Madrid: Sa Fille, Dona 
Narie de Pinto, a époufé un Neveu du Prince de /a Paix. Il eft remplacé dans le Mi- 
niftère de PZutérieur par le Chevalier d'A/meida, qui revient de Londres. Le Comte de. 
Galtz eft parti pour aller prendre le Commandement de l'Armée; mais probablement elle 
W'agira point. L'Arméc Frangoife retourne décidément en France: Cependant elle mar- 
Che à très-petites journées. La Fièvre règne à Abrantes & Villa- Franca; elle d enlevé 
le Comte de Flechin, Commandant du Régiment de Loya/- Emigrans. Depuisla disgra- 
Ce du Duc d'Alafvëns, on remarque, que le Parti Anglais gagne un peu d'afcendant. 

EXTRAIT d'une Lettre de LisBoNNe du 22. Aodt. 

‚‚ Le refte de notre riche Flotte-du Bré// eft heureufement arrivé, au nombre de 30, 

aiffeaux. — La Frégate de guerre Angloife, le Phaëton, mouille s&uellement dans le 
dage, ramenant en dernier lieu de Gibraltar plufieurs Officiers de fa Nation, qui ont été 
bleff$s dans la Campagne d'Egypre & retournent en Angleterre. Après fon départ & ce- 
lui da Paquebot, netre Port va probablement être fermé pour le Pavillon Britannique. — 
Armée Frangoife garde fes pofitions & s'accrott même tous les jours. — Le Duc d'.4/afvëris 
Cl parti pour Caldas: Le Marquis de Marialva, fon Beau-Peêre, partage fa disgrace. ” 

ENTRAIT des Journaux de Paris du 24. Fruêtidor (ir. Sepsembre. ) 

2 De RATISBONNE, le 1. Septembre. La Note, remife avant- hier par,le Citoyen Bache 
du Miniftre - Directorial de Mayence, & communiquée hier par celui-ci à la Dre, ( voyez #0- 
De Gazette de l'Ordinaire dernier )ne laifTe aucun doute, que le Gouvernement Franpois ne foic 
dans la plus parfaite intelligence avec la Cour de Berlin pour régler laffaire des Zudemnités, 
de manière à faire perdre tout efpoir au Parti Eecléfiaftigue , qui fe flattoit encore jusqu’à- pré- 
fant, Cainfi qu'on le voit par les Vates de Miünfler, Saltzbourg &c,) que les Indemnités fe- 
Foient upportées par la maffe entière des Etars de l'Zirpire, fans égard pour la nature des 

rincipautés. Ileft clair aujourd'hui, que ce feront les rats Eccldfiafliaues feuls qui fourni- 
Font les Indemnités; & tout annonce, que l'on donnera la plus grande extenfian au Syttème des 
écularifations. On fcait pofitivement, que les Cours de Caffel, de Lade, de Darmffadt , ont 
A'garantie d'être indemnifées au-delà même de leurs pertes. La Cour de Manich, qui vient 
e conclure un Traité de Paix particulier avec la Répub'ique Pranfoife, a recu non-feulement 
2 garartie de l“intégrité de fes Poffefliòns attuelles fur la rive droite du Khin, mris encoie 
‘tTarance que le Gouvernement Franpois lui procurera les Indemnités les plus complettcs 
Pour ‘fes pertes fur la rive gauche du Ahin. La Cour de Berlin eft ‚de fon côré , dans le cas de 
Téclamer de fortes indemnités, tant pour le Duché de Cièves, que pour la perte de fes Revenus 
& les'frais du Siège de Mayence, &c. Oa ignore encore, à la vérité, fi les Comtes & Barons 
immédiats, dépoffédes fur la rive gauche du Rhin, feront indemnifës, comme les Princes - 1Ié- 
Péditaires , de Ìa toralité de leùrs pertes, ou fi on leur laiffera la Propriëéié de leur Domaine fur 
a rive gauche, pour en jouïr fous les Loix de la République Frangoife : Mais, dans tous 
les cas, on ne fcauroit douter, que Îes Indemnités à accorder n’abforbent la zotalité des 
tincipautés Eccléfiattiques, qui ne feroient même pas fufifantes, fi les Etats du Roi d’Angte- 
terre en Allemagne & un Certain nombre de Valles Impériales n*toient deftinges à grofir leur 
Maffe. Oa croit, que les Villes Impériales voteront comme les Princes-Eccléfiaftiques, parce 
Welles croyent, que leurs intér@ts font communs: Peut-êre n’ont-elles pas tort; mais pro- 
äblement ce poids de plus ne fera point changer liaclinaifon de la Balance. ie 
EXTRAIT d'une Lettre de LAUSANNE du 1. Septembre, mr 
1 Notre Diète- Cantonale vient de finir fon travail: Le Plan de Coùfllturibn orèkntgke 
Welle a arrêté pour le Canton de Vaud, repofe fur qùatre Articles, que Voici. * T. La îe- 
» ligion Chrétieune eft le plus ferme appui du bonheur des Peuples: Les Minittres des Com- 
 Munions Carholigue & Reformée fant exclufivement falariës parle Canton. IÌ. L'organifs- 
bs on da Canton de Vaud repofe eWentiellemeat fur la double bafe d'une Democratie rapréfch” 


jaisee, fous- ler lier: de la Conftitution Melvdtigue & de la Libert! & Egalit! Politigue & 
Civile des Citoyens: III. Les Proprìiétés du Peuple Zuudois ne peuvent être grévées à l'a- 
‚‚ venir d'autres lmpofitions que de celles décrérées par fes Repréfentans légitimes. Tous les 
„‚ Droits Réodaux font à jamais abolis. Les Dîmes & les Cens font rachetables. IV. Nul ne 
z, peut être condamné fans avoir été légalement entendu. *” A côté néanmoins de ce principe 
l'on n'a point mis, du moins dans la pratique, celui de la liberté des opinions: Treize Signa- 
taires de Ja Lettre au Préfet, relative à la Proteftation contre le projet de féparer le Léman du 
Canton de Berne, font cités pour aujourd'hui devant le Tribunal de notre Diftriët: Et nous 
apprenons, qu'on vient d’arréter quatre Individus de Cheftaux, cités devant le Tribunal du 
Diftr-& d' Echallens, comme également impliqués dans l'affaire-de Ia même Proteftation. *” 

‚Dans une divi6on d'opietons contraires „ telle quela Révolution Melvétigue, à vant d'é- 
gard: fi ma.heureufe, a fait naître parmi les paifibles Suiffes, ce ne font ni les Procédures 
Criminellcs, ni les voyes de contrainte, qui rameneront l'union. C'eft au tems & à la-dou- 
ceur à Veff. Quer. Lr Commiffaire Muller- Friedberg n'a pas réuff: dans fa miMion près des 
petits Cantons de Schmweirz & d'Uri. Les Chefs de la Dière de Schreitz ne l'ont point écouté. 
HM paret:, que denx outrois d'entre eux entratnent les autres, ainfi que ta Diète d'°Uri, à re- 
fufer le Serment „quelles que foient les fuites de cette affaire. Comme l'ouverture de la Diè- 
te. Belvétigue eft très-.prochaine, lon fuppofe, que le Gouvernemest fe contentera de mainte- 
nir la vrangusiliré- publique dans ces Cantons, &. remettra le tout aux nouveaux Repréfentans 
de la Natinn. — L'on ala preuve de ce que peut la douceur, dans le Pays des Grifons: La 
tranqullitg paroîe s'y rétablir de plus en plus, grâce aux foins aflidus & à da modératioa du 
Citoyen Andermatt, Commiffuire du Gouvernement Melvtrigue. En conféguence, fuivant 
des Av:s de Coire du 15. Aaût, Ja 8me Compagnie du premier Bataillon de Ligne Metultigue 
&. te Batzillon de la sojme Demi-Brigade Frangoife one recu ordre de quitter ce Pays. — Les 
Troupes des deux Nations ne s'accardent pas toujours. On écritde Berne, qu'il ya eu di- 
verfes rixes entre Celles de France, qui y fonren Garnifon, & les Troupes Helvétigues. Plu- 
fieurs Soldats ont été b'effés. La querelle enfin s'eft terminée par uae réconciliation & l'aveu 
récipraque d'un momeot d'égarement. — Il en eft de même dansle P:émont: L'antiparhie mu- 
tueile éclata à. Turin, le oo, Anüt, entre les Ch fleurs Frangois, qui y font en Garnifon, 
les Huffars Pidmontois: lis s°étoient réunis, dans l'après- midi, pour aller en champ-clos 
terminer leur qucrelle; mais la vigilance des Chefs empêcha , qu’ils n'en vinffent à cette 
zrucile extrémité. Le lendemain, le Régiment des Chaffeurs regut une nouvelle deftina- 
ton & partie far-le-champ. ” 

"De Bâre, le 5. Septembre, Les Députés ponr la Diète-générale de la République 
llelvérigge arrivent fucceflivement à Berne. Déjà le 7. de ce mois cette Affemblée doit 
ouvrir fes Séances: Elle eft compofée de 81. Perfonnes, dont il n'y. a que 9. Membres 
du Confeil- Ligiflatif atuel , 3. du Confeil- Exécutif, 9. Miniftres, 2. Membres du Tribunal 
de Caffation, 5. Préfets, 13. anciens Membres du Sénat, 4. anciens Membres du Grand- 
Confeil, 2. Préfers deftitués, 3. Adminiftrateurs, 5, Juges aftuels, 2. Chefs de Dureau 
des différents Miniftêres. Les Projets de Conftitucion pour les Cantons d'une grande 
étenduë Territoriale repofent presque tous (ur les mêmes principes. Les Pouvairs font 
conférés à deux Corps, les Confvils des Cantons qui forment le Pouvoir-Légiflatif , & 
les Confzils d Adminiftration qui forment le Pouvoir- Exécutif: Les derniers font rcvêtus 
presque généralement d'une grande autorité: Ils font chargés d'exécuter les Loix, de 
propofer les Réglemens & Arrètés pour l'Adminitration intérieure de leur Canton, & 
d'ezaminer les Projets de Loi, que la Diète Helvétique. doit propofer aux différents Can- 
tons. be Confeil de Canton fera compofé, dans le Canton de Berne, de 25; dans l€ 
Canton de Zurich, de 275 dans le Canton d'Argovie, de 25. Perfonnes 3 le Confeil d° Ad- 
miniflration de 7. Membres à Berne, de 17. à Zurich, de g.-à Arau, Le Citoyen err 
ninae vienud’arriveravecfa Suite à Berne, pour y remplacer, dans le Miniftère de France , lé 
Citoyen Reinhárd: Celui-ci retournera incefT1mment à Paris, d'où l'on dit qu”il doit fe ren” 
dre-à. Munichen qualité de Miniftre- Pléniporentisire dela République Brangoife en Bavière” 

De-BERrNe, le 3, Septembre. A V'approche de l'ouverture de la Diète-générale 
Hlelvétigne en cette Ville, le Confeil- Exécutif a invité le Général - Commandant Francoiss 
Montehoify, à remettre entre les mains de notre Miniftre de Je Guerre tes Clefs du Sièg? 
du Gouvernement & du lieu de raffemblement de la Diète Nationale, & à confier a} 
Commeandant- Suiffe la garde de la Ville Om ignore jusqu'ici;. comment. le Général 
Frangoisaaacneilli à cette demande, . Le Citoyen Vernirmac eft arrivé ici comme nouverù 
Miniftre.de France, Son Prédécefleur, le: Citoyer Reinhard, a pris, dès le 1,.de Cé 
mois, congit du Confrit- Exdcutif ; 8. lui-a remis à:cette occafion la Lettre du Zremicr” 
Zonfulde la RÉpubliqne Franfoife, que voici.:, 
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Au nom du Peuple Francois. =— BoNAPARTE, Premier -Conful, aú Confeil- Exdcutir” 
‘de la République HeLvVÉTIQUE. 

» Ayant deflint à d'aurres fundions le Citoyen Reinhard, gui rêfidolt près le Gorvernemen: 
il ‘lvéuque en gualitd de Miniflre-Plénipotentiaire de la Republigue Frangofe, je lui rends 
GE témoignage, qu'il n'a pas ceffé de miriter Veflime du Gouvernement Francois. J'efpère, 
Ie le Citoyen Reinhard aura également obtenu celle du Confeil- Exécutif, par le zilte qu'il 
@ura mis à s'acquitter de fes fonêtions pour l'avantage commun des deux Republigues. En lut 

refcrivant de prendre congé du Confeil- Bxécuuif, je lui recommande exprefement dv venos 
Veller à ce Confeil les afurances des voeur fincères, que je ne ceffe de former pour la profpdritd 
€ la Nation Helvétique & de fon Gouvernement, *° 

Donné à Parts au Palais du Gouvernement, le 29. Thermidor an 9. (17. Août 1301.) 

Le Citoyen Ufléri, Préfident atuel du Corfeil- Extcutif, a enfuite adreffé au Miuittre-: 
An Discours, qui, par fon rapport immédiat avec les affaires récentes de Suife & la con- 
Janâure préfente , femble mériter d'être tranferit. En voici la teneur. 

 CrTOYEN MiNISTRE-PLÉNIPOTENTIAIRE, C'étoit lorsque le Gouvernement- 
Provifoire venait d'être inftalié, que vous arrivâtes au miiieu de nous. C’eft dans les der- 
Diers jours de lexiftence de ce Brovifoire que voes nous quittez, pour fuivre la nouvelie car- 
Père, que votre Giuvernement vous deftine. Alors les calamités de la Guerre ceffoient de 
Rous accabler; mais leurs réfultats Füneftes , mais les fuites inévitabies de tant de froiffemens 
FÉvo!ntionnaires n'ont cefé de nous tourmenter durant cette époque. Les circonftances les - 
Plus difficiles ont environné le Gouvernement; leur enfembte a conftamment rendu vains tous: 
les efforts, qu'il a Faits pour mettre à la place d'un Provifvire , foible par fa nature, un état 

able & permanent, un érat propre à afTurer le triomphe de la Gaufc facrée de la Liberté & à: 
Temolir les voeux de la Nation. Vous avez éié témoin de fès efforts, CITOYEN MiNr- 
ST RE. vous les avez aidés & foutenus plufieurs fois; mais vous avez dû gémir biea fouvent 
des obftacles, qui les faifoient échouer. * 

« Les fentimens de bienveillance & d'aff.&ion, que le Premier-Conful de la T.épublique 

angoife témoigne par votre organe à la Nation Helvétigue & àfon Gouvernement, nousfvat 

ten précieux, fur-tout dans ce moment-ei, où la réorganifation de 1'/lelvêtie va s'opérer. 
Duffe le nouvel ordre de chofes, qui fe prépare, cimenter de nouveau les liens de l'amitié &« 
“accord, qui règnent entre les deux Répub'iques! Veui'lez, CLTOYEN MINISTRE; pré- 
fenter au Premier- Conful, de la part du Confeil- Badcutif, Vexpreffion du refpcâ& & de la 
aute eftime qu'il a vaués à fa perfonne, ainfi que les voeux ardens qu'il fair pour fa gloire.… 
euillez agréer vous-même, C1TOYEN MINISTRE, laffurance de notre eftime & les 
Voeux les plus fincères pour votre profpésitg. L'/elvêrie & fes Habitaas ne fraurnient Ccre 
‘objet de votre indifférence: Puifle donc le retour de fa tranguillicé & de fon bonheur vous 
édommager bientôt du fouvenir péaible de fa fituation attaelle! * 

EXTRAIT d'une Lettre de LA Haver du 16. Septembre, 

… Le DireBoire- Extcurif de cette Répubiique, après avair recherché inutilement, il ya 
fix mois, le concours du Corps-Repréfentatif pour propofer à la Nation une nouvelle Confti- 
tution, plus ftable par fa nature comme plus adaptée à nos circonftances, a réfolu maintenant 

€ fe charger feul de cette tâche importante. IÌ a congu‚ pour cet eff:t, lui-même un nou- 
Veau Plan de Conflitutton; & il vient de le porter à la connoiffance du Peuple par une Procla- 
Mation, en date du r4, de ce mois, en exhortaat en même tems les Citoyens Bsraves à l'exa- 
Miner & A infcrire leur vote d'acceptation ou de rejet dans les Régzi:res, qu'il eft ordonné 
tx Municipalitgs d'ouvrir le 1. & de fermer Ile 6. Oâ-bre prochain. Dea plus, le Direëaire- 
xécutif a donné communication aujourd'hui de fa démarche à la Preaière- Chambre du Cor ps- 
epréfentatif, en \'invitant à l'approuver en y acqguiescant: Mais, à Happel nominal, que le 
Féldent de la Ckembre a inftitué fur cette invitation, la Majorité, qnoique de deuz voir. 
feulement, a refufé d'y accéder, 28. Membres s'étant déclarés contre & 26:-pour. llen ett: 
Féfalté , que l'ATemblée & nommé-une Commiffian de fept Repréfentans, de lune & de l'autre 
Opinion, fravair Jes Citoyens Vitringa, van Galen, Vifler, van den Braak, Werner, Huber 

Levre, ** pour éclairer au plutôt ta Chambre fur les obfervations de quelques Membtes, re- 
» lativement À la fuspenfion provifoire de leff:t de Ja Proclamation du DireZoire, ainfi que 
far ane Ráfolution àprendre concernant la démarchede cette ‘Autoriré.*” Dans le Dire Boi- 
Pe mâme, le Citoyen JH. van. Swindén set oppofé aux procédés auels de fes Collêgues, 
Aoi gwil le fit au Pfintems dernier au oe d'une Révifion anticipde de la Conftitution , in- 
troduite-en Avril 1798» par le Rârti alors dominant, poer:refter inta& pendant cinq ans. EA 
Poteftarion du Dire&cur van Swinden a été ézalement“envoyée par:lui, ce matin ,.à-la Pre-- 
Mière. Chambre du Corps-Repréfentatif, & luë danscerte Affémblée après les Pièces commu-_ 
Niquges par le Direävire ou par fa: Majorité: Orsttend avec impatience l:fTaë:de cette sive. °° 

s… Mr. Murray; Miniftre - Pignipntenciaire des Erats- Unis de- P4mférique,zevineicl le ig. 
Anteidernier de Paris, près avoir henreufement terminé tout ce qui regardoit le rérab iffe- 

at de ta bene harmonie entre la Répub'ique Frangaife &!\' Amérigue-Uhie, les Pruficen 


dope Beria Corvention ayant été echangdes le-15. Juillet entre lui & les Citoyens Jo/efò 5, A 
„tarte & Flevrieu, An moment d'achever cette Commuflion importante, 1l regut à Paris ww 
Lettres de rappel, pour retourner en Amérigue ; Ayant en conféquence préfenië ces Lettr: 
notre Direoire- Extcutif peu de jours après fon retour, il s’eft embarqué, fur la fin de ta 5 
maine dernière, à Rotterdam pour fe rendre dans fa Patrie, laifTaat après luile fuuvenir à „e 
Miniitère rempli avec autant de zèêle qre de foceès, & de viks regrets À notre ‘Gouvernement 
ainfi qu’à tous ceux qui ont eu l'avantage de le connoî:r€. ie 

De Leype, le 17. Septembre. L'éleétion d'un nouveau Prince- Evêque de AZünffer 
n= s’eft pas encore effc&tuée; & le Confeitler- Privé de Dohm n'a point quitté cette Vil- 
ie, — On a des Nouvelles de LONDRES du 7. Septeindre par la voye de France: Elles 
annoncent l'arrivée de la Chaloupe fe Mondovi de l'Egypte, mais fans que par cette voye 
Fon ait appris aucun fait ultérieur au refus du Général Menou d'accéder à la Capitulatiod 
du Catre, Les Ann, conf. à 3. p. c. Étoient à bo. & un huitième. ä 

IN de la CONVENTION du CAIRE entre les Chefs Anglois&® Turcs ® le Glntral BELLIARD:. 

Ox. Toutes les Adminiftrations, les Membres de la Commiffioa des Arts & Sciences; en ut 
riot, toutes les Perfonnes attachées à l'Armée Frangoife jouïront des mêmes avantsges que Ïe 
Afilitaire. Tous tes Membres de la dite Commiflion, & ceux de la Commiffion des Arts & 
Sciences, emporteront aufli avec eux, non-feulcment tous les Papiers retatìfs à leur mifions, 
mais encore leurs Papiers particuliers, ainfi que tousles autres Articlesquf y out quelque rapport. 

XIE. Tous les Habitans de Egypte, de quelque Nation qu’ils puiffent être, qui voudront 
raivre les Troupes Frangoifts, auront la liberté dele faire; &, après leur départ, leurs Fa- 
milles ne feront point inquiétées ni leurs Biens confisqués. 

XII. Aucun Habitant de IP’ Egypte, quelle que foit fa Religion „qui défirera fuivre les Trou- 
res Frangnifes, n'aura rien à fouffrir , foit dans fa Perfonne , foit dans fes Biens, à raifon des 
cagagemens qu’il aura pu contraêter evec les Franpois pendant leur féjour en Egypte, pourvu 
qu'il fe conforme aux Loix du Pavs. 7 

XIV. Les Malades, qui ne peuvent fupporter le transport, feront mis dans un Hôpital, &. 
tervis par les Médecins Francois & autres Perfonnes de leur Pays, jusqu'à leur rétabliffe- 
meut , époque à laquelle ils feront envoyés en France aux mêmes conditions que les Troupes. 
Les Commandans des Armées Allies s’engagent à fournir tous les objets, qui peuvent pa- 
sottre réellemrent néceffaires dans cet Flopital: Les avances ‘faites à ce fujet feront rembourfées 
par le Gouvernement Prangois, 

\V. Lorsque les Piaces & Forts, mentionnés dans la préfente Convention, feront remis» 
an rommera des Commiflaires pour recevoir l’ Artillerie , les Munitions , Magafins, Papiers, 
Archives. Plans & autres Efrets publics, que les Francois devront laiffer au pouvoir des Alliés. 

XVI. Ua Vaiffeau fera expédié, aulli-tôt que paffible, par le Commandant de Marine des 
Puiffances Ailiées, pour conduire à Zouton un Officier & un Commidaire, chargés de portef 
ta préfente Convention au Gouvernement Frangois. 

XVIL Toutes difficnltés ou disputes, qui pourroient ‘s’élever concernant l'exécution de Is 
préfente Convention, ferontterminéesà l’amiable par des Commiffzires, nommés de part & d'autre. 

XVIII. ImmédiatementaprèslaRatification de la préfente Convention , toustes Prifonniers 4n- 
giois ou Ottomans, détenus au Caire,‚ferontmisen liberté ; & les Commandans en - chef des Pais- 
fances Alliéestendront égalementles Prifonniers Frangois, qui font dans leurs Camps refpe&ifs. 

XIX. Des Officiers de l'Armée Angloife, du Grand-Vifir, & du Capitan- Pacha, feront 
échangés contre un nombre égal d'Officiers Frangois du même grade, pour fervir comme Ota- 
ges pour l'exécution du préfent Traité. Aufi-tôt que les Troupes Frangoifes auront débar- 
qué dans les Ports de France, les Orages feront réciproquement rendus. 

XX. La préfente Convention fera portée & communiquée, par un Officier Franfois, au Gé- 
néral Menou, à Alexandrie, lequel pourra l'accepter pour les Francois & leurs Auxiliaires 
(de terre ou de mer,) qui font avec lui dans la Place fus-dite, pourvu que fon acceptation 
foit norifige au Général , commandant les Troupes Angloifes devant Alezandrie, dans les deux 
jours qui fuivront la date de celui où cette communication leur aura été faite. 

XXI. La préfente Convention fera ratifige par les Commandans-en-chef des Armées refpe &i- 
ves , dans les vingt-quatre heures après la fignature. : 

Signé par quadruple, au lieu de la Conférence, en!ré les deux Armées, le 27, Juin 18015: 
ow du Siège de Safiar, 1216; ou le 8. Meflidor an 9. de la République Franoife. 

CSigné) J. Hope, Brigadier-Général. — OsMAN-Bey. IsaAC-Bey. — DoN- 
ZEroT, Général de Brigade. TARAYRE, Chef de Brigade, 

Apbrouvd @& ratifid la préfente Convention au Caire, le B. Metidor an 9. de la Républt- 
que Frargoife. (Signé) BELLIARD, Genéral de Divifion. 
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